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Au sud de Kharkov 
la 3me armée blindée 

soviétique 
a été anéantie 

225 canons, 61 chars et plus 
de 1.000 véhicules ont été capturés ou détruits 

Quartiar Général du Foehrer, T. — Le Haut Commandement des . 
forces armées communique : 

•avant la tétt da Dont du Kouban. alntl que sur laa fronts du Mws : 
• t du Oanatz. on ne signalait hiar que dos combats locaux. A la suite { 
dune soria de poussées effectuées par das unités blindées allemandes i 
de* concentrations de troupes soviétiques ont été dispersée*. Nous avons 
fait plusieurs centaines d* prisonniers et capturé un important butin. 

Au sud de Kbarfcov des troupes rapides do l'armée et fie* Waffen S S 
ent brisa une forte résistance ennemie et repoussé i adversaire on 
direction du nord. Les forces encerclées de la 1* Armée blindée sovié
tique, composée dé contingents du if et au is* Corps blinde, d'un Corna 
de cavalerie et de trois Divisions d'infanterie ont été anéantie. I l n cet 
pas encore possible dé donner un aperçu total do l'importance du butin 
et du nombre des prisonniers. Jusqu'à présent, nous avons dénombré 
223 canons, ai chars et plus de t.ooo véhiculée divers. 

Les pertes subies par les Soviets sont extraerdinairemont élevées 
A i ouest de Koursk «t dans tout le secteur d'Oral, de fortes attaques 

ennemies ont alterné avec nos contro-ottaquos efficaces. Malgré la 
miss sn ligne de plusieurs divisions fraîches l'ennemi n'a pu obtenir 
aucun succès. Dsns le cadre de nos mouvements méthodiques, neus 
avons évacué la ville de Gchatsk et abandonné cette localité sans 
combat. Toutes Iss tentatives entreprises par las Soviets pour sntravsr 
le mouvement d* retrait sont restées vaines. 

Cans le secteur de Stsrsia ruasa. l'ennemi a renouvle hier eee 
attaques contre nos puissantes positions défensives. I l a été partout 
repousse après avoir subi dos portos eleveoe en nommée et en cher*. 

Au sud du lac Ladoga, nos troupes ont réussi, grtes A une attaque 
locale, a améliorer leurs positions et à capturer de nombreuses armée 
ainsi que des centaines de prisonniers. 

Dans de nombreux secteurs du front de i «et. d'importantoa forma
tions aériennes ont seconde, par déa attaquée violentée oontro des) 
concentrations de troupe* soviétiques, dos positions fortiftéee et dso 
volée de communication, les combats de née treupee. 

EN TUNISIEJ Le bûton-knout 
les forces de l'Axe^u "Père" Staline 

ont occupé 
le Cap Serrât !M 

ARECHAL ! Le voilà nom-iou'avant la guerre 1914-1911. Les 
me maréchal ! Qui ça ?| soldats doivent se mettre à gsv 
Ûn général qui s'est par-lnoux pour recevoir l'emblème, 

ticulièrement distingué sur les ! Petit à petit, on revient aux me-
r-hamps de batailles, dont la thodes que le régime bolchevlste 
«cience tactique a eu raison délavait supprimées comme étant 
î adversaire ? Non. Staline ! Il ; contraires à la c dignité > du 

'es t Infiniment curieux dépeuple. On s'aperçoit. a l'usage. 
• . . _ . Iconstatèr combien ces unltlca-iqu'elles avaient pourtant du.bon 

D e » C o n c e n t r a t i o n s d e C h a r s M T b U i m q * i e S Iteurs de société, ces aplatis-! pour le « moral i .des soldats e t 1SC* L V U L U i u a u v u i u*i vasmsai «*a I - T T I S T - » ! » » » — 1 g e u r s de castes, ces briseurs de 11 on s empresse, à l'heure ou la 
! hiérarchies sont amateurs de i Russie soviétique Joue son va-
décorum, de galons et d'étoiles.!tout, de les appliquer à nouveau. 

1 Cette nomination arrive par-| La promotion de Staline au 
ticulièrement à point. On sen- maréchalat. enfin, ne va pas 
tait vaguement que quelque manquer de provoquer quelques 

ichose n'allait pas dans la ma- perturbations dans le clan plou-
I chine soviétique. Cette sensa-itocratlque. Churchill et Roose-

Quartisr Général du Fuétirer, T. — Le Haut Commandement des | t l o n l V e t a l t p a s précise ; onlvelt ne peuvent pas tolérer que 
forces armées communique : l a r e 6 5 e n t a i t . mais on ne pou- Staline soit le seul à manier le 

Dans la sud da la Tunisie, des troupes f*ri»ian«-»tall*i»T»é* oert lancé , v a i t [a définir. Staline vient de bâton et l'on attend des décrets 
dos attaques locale*. Des unités de reeennalssancs ent pénétré proten- „ „ „ c „ „ „ » • . . » „ - „ „ i «« - . « » _ U - •_. .- . >—- • 
dément en térrltélré ennemi. Dés formatlené d avions de bataillé ont 
attaqué avec sussée dee forces blindées, dos colonnes motorisées ainsi 
qu'un aérodrome ennemi. 

Au oours do l'attaqua do la Luftwaffe oontro un convoi ennemi, 

ont été violemment bombardées 

par l'aviation germano-italienne 

dont faisait mention le communiqué d'hier, un autre gros cargo a été 
ondemmagé. 

Amphithéâtre romain en Tunisie. (Fh. Graphopresse) 

LES RAIDS TERRORISTES DE LA R. A. F. 

Le Dr Goebbels rend hommage 
à la conduite courageuse 

des Berlinois 
LA D. C. A. A ABATTU 4 BOMBARDIERS ET 2 CHASSEURS 

ANGLAIS SUR LE LITTORAL DE L'ATLANTIQUE. 

Berlin. 7. — Le D.N B. apprend poussèrent vers le littoral mèridio-
que les Bolchevistes. comprenant la nal de la mer d Azov et parvinrent 
menace de'destruction complète qui a y disperser des unités ennemies 
pesait «ur leur 3*e armée, avaient prêtes à entrer en action et qui 
concentre ces derniers jours de groupaieni environ 1.300 hommes 
nouveaux contingents de troupes Les formations blindées allemsn^ 
dons le Nord de la tète de pont un des taillèrent en pièces le gros des 
Kouban. Ces troupes avaient pour groupes de choc ennemis. 
m.siion de retenir sur !es côtes de Près de Koumansk la Luftwaffe 
la mer dAzov. les unîtes avancées a bombarde de nouveau le trafic 
et de se lancer ensuite A 1 attaque ferroviaire des Soviets, détruisant Quartier Général du Fuehrer, T. — Le Haut Commandement des 
à travers les lasiines dr grandes quantités de matériel forces armées communique : 
tJSff^^lî???1 p *£!f . .?VÏÏ r o"l"n t E n t r * •» D o n , , t z supérieur , „ , „ « „ , u n bombardement aérien de lé R. A. F contre doux localités 
Ë 2 « T n i ^ m L s é n m ^ d.nî ? K r a s"°«™d- d e g Jnr™u™s d r du littoral franeai* de l'Atlantique, notre défense s ébattu trolé 
iV *t , £ . f H,? » mîr« ™ f * f . r î m ' arm,,<-f* '"T"" « d M W a / f e n s s bombardiers quadrimoteurs st deux chasseurs. 
la journée du t mars, mais fuient ont achevé 1 extermination com-
cependant repousses par les irou-.piete de la troisième armée bl.n-1 .*. 
pes allemandes dee soviétique encerclée lors de' _ , . .'. i « i i . M , . , . . J . . . 

Pour prévenu- d'autres attaques contre-attaques qu'elles avaient de- Berlin. 7. — Le D.N.B. apprend ,e récent bombardement de la 
bolcheviques, des unies aUemands ,<.)«,«,»«« «ums m r^on au Sud «te.*»"*!»;no£^L tSi"iiSÎ ^ ' ^ n î r u i l ' 

a 'Kharkov oertner bombardement de Bénin \je ministre dit ensuite qu'il avait 
«" •-->-•' -—— •— Apres avoir purgé cette poche, les P»r l'aviation britannique, seleve S r;onné ses instructions à tous les 

troupes allemandes se mirent A la *M morts et 377 blesses graves services du parti, de 1 Etat et de la 
| poursuite des contingents disper- Ville pour venir en aide sux pa-
sés de 1 année blindée soviétique en | | n annel An D GûCOMls p n t s d e s personnes dècedees ou 
déroute et poussant vers le Nord. u u •W™ "" " W O T , r * , a 

formèrent une tète de pont sur la 
rive adverse d'un cours deau im
portant. 

Au cours de la bataille qui per 

Le différend De Gaulle-Giraud 
préoccupe l'opinion anglaise 

deux généraux abandonnent* la po
litique pour se consacrer exclusive
ment aux opérations militaires. 

Le jouma se fait ensuite l'écho 
du voeu exprimé par l'opinion br 

dans un accident d'avion 

LES ÉTATS-UNIS 

ne doivent pas 

continuer à jouer 

le rôle de second violon 

Berlin. 

mit aux troupes de franchir le fîeu-
(Llr* le suits tn «*uxl*m* eege) 

OPÉRATIONS DE NETTOYAGE 

blessées 
— En sa qualité de L'appel conclut textuellement 

commissaire du Reich s la Défense '.attaque terroriste de 1 aviation bri-
et de Gauleiter de Berlin, le Dr ,»nnique sur la capitale a place la 
Cioebbels a lancé un appel aux Ber-i oopiilation devant des taches extra-
linois dans lequel il rend hommage ordinaires. Les deeàts causes sont 
à leur conduite courageuse pendan:.considérables. Tous les moyens dis

ponibles ont été mis en oeuvre pour 
réparer les dégâts aussi vite que 
possible. Les Anglais prétendent 
que la population berlinoise est in
capable de supporter des bombar 

X 2 N O X N J E 3 
TCHOUNG-KING A PERDU 27.600 HOMMES. 

même que Berlin est digne détre 
. >a capitale du grand Reich Alle
mand. 

Violent raid sur une ville 
côtière de l'Angleterre Toaio. 7 — Voici le texte du com- toyage contre les communistes en 

mimique hebdomadaire du corps Chine du Nord et spécialement dans 

' T a ^ e ^ i ^ n i T ^ ' d e i . " , e ^ n e K^nglu'sï Mur.ufv^'i^ee'sueces" P a m ' " T, * 1 °" < * t d e ' ' ^ " P * ' ' " « ï i f i " dù'caFwrTdCgTt "la * £ L armée taponaise a déjà termuie Jtiangsu se poursaivent avec succès <<„ a v i o n ï allemands ont opère pariiusSrT britannique a pris la fuite 
surprise un violent raid contre unsiA l'est de Medjes et Bab une atta-
ville côtiere du sud-est de l'Angle-|que d e g « Alliés » a été enrayée par 
"•"2e , Iles forces de l'Axe. 

Hier soir, une alerte a ete donnî ! D a n g ) e gu<j tunisien des forma-
(Lire la suit* en dtusttm* page) lions de reconnaissance motorisées 

La progression nippone 
dans le Yunnan 

L'agence Domei pu-Tokio 

Ison offensive déclenchée au début 
|de l'année et procède actuellement 

des opérations de nettoyage Au 
De rrtour de caplu;Ué. lathléte cours de ces opérations, les forces 

Charles R1GOVLOT nmv a Paris de Tchoung King ont perdu 27 «00 
ou il est accueilli <-ar sa femme. hommes, dont 30 000 prisonniers et , 

.Ph. Sado).(7»00 tues Les opérations de net- °ue 1 aperçu suivant sur la progres
sion japonaise dans la province de 

i c = ^ ^ = vaBgBS^ , B — . yunnan ainsi que dans le Nord-
Ouest de la Birmanie : 

Suite a l'occupation de Taiping-
kais et de Schouchiang-kais. les! 
unités ennemies dans la province de1 

Yunnan sont complètement refou-' 
léee de la région arrosée par le 
Nou. 

Dans la région de Manmickouan. 
quelques unîtes japonaises ont mis 
en fuite deux divisions appartenant 

a réserve de Tchoung-Kmg, tandis. 
que d'autres contingents nippons oc- ; 
cupaient des points stratégiques 

nous montrer ce qui ne mar-jde leur part portant leur noml-
chalt pas: Il manquait a l'U.R. nation â la dignité de fieldmar-
8.S. un maréchal et en un.shall. 
tournemain cette lacune a été' Mais trêve de plaisanterie. 
comblée Staline est maréchal. Accep-

Quand nous disons qu'il m an- tons l'Information p o u r ce 
auait un maréchal, c'est une qu'elle vaut et attendons que 

Rome T — Le Haut Cc«imandement de l'armée italienne commu- façon de parler, car la Russie!le c petit père » nous fasse la 
nique : Soviétique va bientôt, en matièreldémonstration de sa science 

Dana le secteur méridional du front do Tunisie, la journée d'hier !de galonnés et d'étoiles, battrelainsi reçue subitement comme 
a été marquée par des opérations à caractère local. L'aviation a été Iles records du Mexique qui est par 1 opération du Salnt-Eeptlt. 
très active et a bombardé des concentrations de chars, dos emplace- i ainsi qu'on le sait, une pépinière ; Attendons, sans trop y croire 
mont* d'artillerie et dos colonnes do camions. Cinq spitfire ont été d'officiers généraux où chaque cependant car 11 ne suffit paa 
descendus en .combats aériens et plusieurs avions détruits au toi au nation peut puiser sans crainte, d'un bâton pour conduire les 
cours d'une attaque contre un aérodrome ennemi. Staline, à tous ses titres, de-1 destinées d'une nation : il faut 

/ . vait ajouter celui de maréchal.|aussi de l'intelligence et cela 
Cela n'honore pas l'armée: maisjne s'acquiert pas par décret . 

ont perce les lignes britanniques,par COntre cela couvre de rldi- Roger LACQUEMANE 
^ « e ' Z l t . ^ . - ' i u m J ^ ! ! Î 2 Ï ? eule l'homme qui est l'objet' 
de ces combats les éléments avan- .,..__ . . i . - . .». J7__«»A M O _ „ ] 4 „ 
ces de la Se armée britannique o m | d u n e s l haute dignité. Napoléon 
subi des pertes très lourdes. | s'était contenté du grade de ca-

Amsterdam. 7. — On mande aui L'aviation de l'Axe a attaque avec! poral et encore n'en était-il qu un 
service d'informations britarmi-Uuccès. déclarent des informations (petit.. Staline, le père génial dei 
•jue : de source allemande, des colonnesltous les peuples, a voulu un tl-

L union est encore loin de régner | motorisée* anglaises dans ia direc-irre a j a taille de sa triste re
entre de Gaulle et Giraud. écrit|tion de Medenine. Inommée. Il a choisi celui de ma-: 
• - Observer ». qui exige que les| , > • s • . . . - Iréchal parce qu'il n y en avait| 

Le gênerai îruian me | p a i d e pU,8 eieVé. Gageons que.] 
dans un mois ou deux, sa frin
gale d'honneurs le reprenant, 111 w 

Madrid 7 — On apprend de Da-jcréera un nouveau titre afin de ecrit-on à New-York 
tannique laquelle désire être mieuxjlcar que le général Tristan, collabo- se l'accorder. | Madrid. 7. — Commentant le vif 
tenue au courant des tractations rateur du général Barreau, a péril g^ attendant le voilà nanti mécontentement que suscité aux 

d'un bâton. Qu'en fera-t-11 ? n f.u^".*f; J ' ^ J l K d a n * 1*Su?uf 
s'en servira certainement c o n A ^ ^ ^ l ™ ™ ^ 
me d u n knout pour mener les ! r a , i o n s rjon Iddon. correspcmoaat 
pauvres Russes à la boucherie, là New-York du t Daily-Mail s. 
car en matière militaire nouslécnt : 
ne lui reconnaissons pas lai « Chacun ici. depuis la femme à 
compétence susceptible de lui i fumées jusqu'à la célèbre journa-
falre gagner la bataille sans i«»« s e ^ tém^c-'uSTs s ^ B 
un massacre horrifiant de C B ^ ' S ^ ^ « * 
hommes qu en vingt-cinq ans.intés offensives sur les champs d* 
le régime bolchevique a fini j bataille. Sans quoi.* ajoute Dos 
d'ahfttr. | Iddon,. ITJ. K. S. 8. risque d'êttre 

Les Soviets, d'ailleurs, ont faltiseule parmi les alliés à avoir son 
machine en arriére. L'armée.lm o t * d i r e to™ d" règlement des 
pour rouge qu'elle soit n'en re>| "S-Vumaliste anglais cite ensuite 
vient pas moins aux traditions| ; p , NeW.York Herald » qui dei» 
tsaristes. Dernièrement, il nous s n n éditorial d'hier, regrette aràère-
a été dit. par exemple, que les:ment la publicité intense faite par 
drapeaux étaient remis aux uni-lies dirigeants de Washington qui 
tés avec le même cérémonial I vantent leurs ressources en hom-

,me« et en matériel alors qu'Us ne 
sont pas capables de les faire entrer 
en action sur les fronts où leur uti
lité se fait sentir. 

* Le mécontentement est tel 
ajoute-t-ll. que des millions d'Amé
ricains en viennent à douter que 
ie matériel de guerre fourni par leg 
Etats-Unis aux Soviets leur ait été 
vraiment d'une aide efficace. » 

Et le correspondant du t Daily 
Buenos Aires. 7. — L'amiral Ro- Mail » de conclure : * L opinion 

bert. haut commissaire pour la Mar-i s inquiète de voir le? Etats-Unis 
tinique. a déclare au cours d'une louer le rôle de second violon on 

j interview, en protestant contre cer-face de 1U R. S S » 
taines critiques américaines, qu'il |-——— ••«•> 

I n'avait rien néglige pour maintenir 
le statut politique qui permet aux 

I Français des Antilles et de la 
i ^ r e T b r ^ ^ r ^ y e ^ ^ r s o n n ^ ! PORTS DANOIS S'INTENSIFIE 
L'amiral a affirmé que l'or de la 

I Banque de France se trouvait tou
jours intact a la Martinique. Il a 1942. la navigation dans les ports 
conclu en exprimant l'espoir que (danois s'est considérablement ln-

|les négociations avec les Etats, itensifiee. 
(lUnis puissent être poursuivies suri Plus de 2.020.000 tonnes de mac-
•Iles bases actuelles, dans le respectjehandises ont été déchargées dans 

D . . I . n i^ m „ i , , i _ j . I>M„ Ides nécessites vitales de la colonieices ports et les frets de retour se 
i e . f i S ^ L ™ J £ ^mm^ïfJ?, . 1 E d u" française. montent à 1.078.000 tonnes, 

s i cation nationale communique . j "^ 

déments tels que Londres en a v«-iqul s e passent entre les deux gêné-1 dans un accident J
d '»y'» t^|n .»"^ 

eus. Vous leur avez donné votreiraux. v e n u * proximité de PortvEtienne 
eponse et démontre par le fait, s = = ^ = = ^ = 

Aux environs de Mareth, 
les lignes britanniques 

ont été percées 
Paris 7 — A l'extrême nord du 

front les germano-italiens se sont 

Le sort des Antilles 

et de la Guyane 

françaises 

La radio anglaise 

ne sait plus quoi 

inventer 

LA NAVIGATION DANS LES 

Copenhague. 8. — Pendant le 
troisième trimestre de l'année 

Voilà qu'elle s'en prend 
maintenant à la c Joconde 

A E S T R É E S . P R È S D ' A R L E U X , 

quatre malfaiteurs masqués 
font irruption dans une ferme 

Le gouvernement révoque 
des ambassadeurs, des consuls 
et des ministres plénipotentiaires 

La radio anglaise a récemment! 
prétendu que les autorités oeeupan 

^nsadrnSus^nat1o^!.^:POUR LA COUPE CH. SIMON DE FOOTBALL 
toire de Samothrace » et la t .*o-l 
ronde ». 

Ce n'est là qu'un mensonge parmi 
beaucoup d'autres. Ces œuvres sont 
toujours dans les dépôts où elles 
ont été placées. Il faut ajouter à ce 
démenti l'affirmation catégorique 
qu'aucune œuvre ne manque dans 
les collections nationales. 

Vichy. 7. — Le * Journal Off;-l 8 janvier : M. Car de Vaux saini-i A u "SH'V*' l e s au
i
to5iWf, o c c u ' t 

.„,-«. . « , , . ~.e,m. >— , m „ n . . . n v-iel » publie ce matin une série de|Cyr : 1er mars : M. Ristelhueber.|pactes, des le moment de îarmis-: 
S ™ « e^ï,mS,dee, î?«Te"Sî,emi,décretiT affectant les membres du ministres plempoteatiaures de Ire t l o e; o n ' Pr.is- d accord avec le se-| 
Tsm^-Chen™^ 8r*ner"1!personnel diplomatique et eonsu iclasse. IfSJftW. »<? f c > t . . .«1- »»!!**•*««••1 

et dérobent une cassette contenant 400.000 francs, | Dans ia vaiiee du Mingkouang. 
• - i , , . . . . , , des régiments japonais ont. le 1er 

après avoir bâillonne et ligote une femme. mars, attaqué ie gros de ia 4e divi-
w>n de Tchoung-King. Certains I 

iaire. ainsi que du personnel de 4 novembre 
l'administration centrale, et com-11er janvier 1943 

[portant notamment de nombreuses 
j sanctions. 

[contingent* nippons .occupent en! On e u notamment révoques aux 
Un acte de banditisme a été com-'ta au front._ un violent coup de|ce moment à purger le, région dedates ci-apre» 

mis samedi soir, a Estréas, petite poing qui la fit vaciller. 
région 

- . - - . , ^ .. ITing-poun-Kei. des restes des trou-i 5i lanvier 1B41 • M œnt i l • 
commune rurale du canton d'Ar >uaéit6t. mm éjttétm la t l l l l l l laga^aVatml le? février : MM Doynel. de Salntl 

(Lire la tuH* tn dtuiitm* pas*) Quentin, et Massigli. ambassadeurs 
ieux. sur la vieille route de Douai nerent avec une semette-éponge 
à Lecluse lui lièrent les mains derrière le dos 

Entre 19 h 30 et 30 h . quatre ; avec dm ficelles et les pieds avec 
bandits masqués ont pénètre dans un torchon 
la ferme de M. Oeorget Lemairj . , 
1 un dee plus gros herbagers de >a L e VOl 
commune, dont 1 exploitation est' N'ayant plus rien à craindre de 
sise vers i l'Ermitage ». a l'entrée, , e u r victime, les bandits se reti-

T7 ?*• rerent dans la cour et directement 
M Lemaire était parti, depuis le|„e dirigèrent vers une fenêtre qu'us 

matin, au marche d Arras. semblaient connaître 
Il n y avait, en son absence, à le, l]M remontèrent la jalousie, cassé-

ferme que deux femmes : une ser-j r e n t u n c a r p e a u e t tneal joUCT l'e». 
vsnte qui était allée traire '.es va- p a f n o l e t t e C e f u t ensuite un jeu 
ches et une autre personne. Mlle. ̂ ; r e u x d e pénétrer dans la cham-
Lucie Lucas. ^ *^ 

Des coups, des liens 
pour eux de pénétrer 

' bre d'ami de la ferme et d aller do-
ii-ober une cassette dans un buffet 

La cassette contenait 400000 fr 
Ce»' cette dernière qui vit arr.-len billets de banque et des bijoux 

ver dans la cuisine, où elle vaquait i Quand les hommes se furent eloi-
aux soin* du ménage, quatre mdi- gnes avec leur précieux et peu etv 
ndus dont les chapeaux étaient en- combrant butin. Mlle Lucas parvint 
lonces sur les veux et qui ca-,a enlever son bâillon et à crier « Au 
rbaient leur visage sous un foulard secours». Un jeune homme qui pa*. 
aombre soigneusement noué. Isait lui enleva ses liens. 

L'homme qui paraissait diriger Elle songea alors à téléphoner à 
la bande et qui était aussi de taille :ia gendarmerie d'Arleux. mais .es 
Dlus élevée que ses camarades, po-i malfaiteurs, en vue. sans doute, de 
sa cette question : retarder l'alerte, avaient coupé le 

— Oeorget est là ? fil 
Mlle Lucas plus morte que vive ' Il lui fallut se rendre ches des 

ne parvint point à articuler un son ; voisins pour aviser les gendarmes 
Les malfaiteurs ne lui laissèrent Ceux-ci descendirent immediate-

d ailleurs pas le temps de repren ment sur les lieux et procédèrent 
dre se* esprits. Lun d'eux lui por-isux constatation* é usagé. 

M Arvengas I t o u t e* les dispositions utiles pour 
M rhataimieau' I assurer la sécurité de ces collée-1 

«înfr.*™!"" ^ ^ " • t I . I ^ 1 * . î . tions, où qu'elles pussent se trou-i 
ministres plénipotentiaires de 2e iver, soit dans les musées, soit dans 

e les dépote d'évacuation. Une com-
12 décembre 1943 : M. Lavastre ; I mission allemande relevant du Mi

le r mars 1843 : M Henriot» con- lltarbefèhlshaber en Prance. a veil-
suls généraux de Ire classe. > dès lors à ce que ces musées et 

30 novembre 1943 : M. Xavier ces dépots n'eussent à subir aucun 
Gauthier ; 11 décembre 1943 dommage Cette commission con 
M de Leuase : 13 décembre : M. tinue à s'acquitter de la même mis-; 
Neuville ; 1er mars : MM. Coppi- sion et l'on ne fait que rendre te 
ner. Lafon. Lageneate, Bougearei moignage à la vérité en signalant 
Gallat : 3 7janvier : M. Orenga de ! empressement et l'intelligence 
Affory. consuls de Ire classe. ; qu'elle déploie pour concourir avec, 

On été également révoqués : MM i l f ^ ' 8 , 1 " ^ , ' r i Ç , ? ^ r
P 5 ï ï ' 

Tarbe de Saint-Hardouin, QuiUau-, *?I™ ^^uatblt trésor artis-i 
me. Georges Picot, de Panafieu j u q u e ' , 
Clarac, de Beausse. Bauder. secrc-l ! 
•aires d'ambassade de 1er classe : 
MM. Lebel. Dufoumier Bertrand, 
secrétaires d'ambassade de 2e classe 

,«in*i qu'un certain nombre de con-
: suis de 3e classe, de vice-consuls 
de consuls suppléant*, d'attachés 
l'ambassade et de consulat, de com
mis de chancellerie, secrétaires, in
terprètes, ete. 

! Ont été. d'autre part, placés en 
disponibilité : MM. de Sault et 

| Petit de Beau verger, ministres plé
nipotentiaires de 2e classe, ainsi 
que M. Chargueraud-Hartmann. 
conseiller judirlque, et divers autres 
fonctionnaires subalternes du dé
partement. 

Quelques autres, dont M. Chau-
vel. ministre plénipotentiaire de 
S» classe, ont fait l'objet d'un re-

Le R. C. LENS 
et L'O.I.C. LILLOIS 

loueront la finale Z. I. 
Le Stade C. A. P. et les Girondins, Marseille et 
Perpignan sont les finalistes des autres zones. 

LA STATION HIVERNALE 
DE MÉGÈVE NE SERA PLUS 

ACCESSIBLE AUX TOURISTES 
Parts. 7 — En vertu d'une déci

sion du gouvernement français, la 
célèbre station de sports d'hiver d* 
Mégève (Savoie) ne sera plus acces
sible aux touristes. à partir du t 
mars. Seuls les malades, les colo
nies d'enfants ou les personnes dont 
les occupations professionnelles Jus. 
tifient leur présence dans la loca
lité, ne sont pas soumis à cette 
interdiction. 

A la frontière (Hallutn-Tourcoing). un douanier effectue ta ronde 
empruntant le petit chemin qui sépare la France de la Belgique. 

(Ph. Sipho). 

Amsterdam. 7. — Selon le bu-
reau d'informations militaire des 

trait de fonctions ou ont été placés Etats-Unis, les pertes américaines 
soit à la disposition soit en sur-1 jusqu'à ce Jour s'élèvent à 67 743 
nombre i hommes se repartissant comme 

Aucun poste important n'a été suit : armée, 43.67s ; marine, 
pourvu de nouveau titulaire. 124.088 

Voici une phase typique de la rencontre O. 1. C. Lilloii-Exceltiar 
qui se déroula a ROUBAIX. Le Lillois VANDEVELDS contrôle ia 
Salle au milieu d'un quatuor d'Excelsiormen très intéressai ! 

On reconnatt. de gauche à droite : MEYNARD. DEVOS, VANDE-
VELDE H A ROUX DUBOIS (Ph. iBivei lé) . 

(L IRE NOS I N F O R M A T I O N S SPORTIVES EN D E U X I E M E P A S E ) . 


